ANNALES DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. 41i 


SSSR ARENA RAR PNR LUE LRO LU ROULE D0 LS LA LEVELS LOUE LS VUS AA LT SITATE LR VELO US LOUE LUN LS MOULES 


CATALOGUE 


DES ACRIDIDÉS 


QUI SE TROUVENT AUX ENVIRONS DE PARIS. 


Par L. BRISOUT DE BARNEVILLE. 


(Séance du 11 Octobre 1848.) 


Nous avons pris pour limite de la Faune parisienne 
celle que MM, Cosson et Germain ont adopté dans leur 
Flore des environs de Paris. D'après cette circonscrip- 
tion conventionnelle, la Faune des environs de Paris, en 
prenant cette ville pour centre, s'étendra approximative- 
ment dans un rayon de vingt à vingt-deux lieues (1). 
Nous n'avons pu encore parcourir entièrement cette vaste 
région; aussi nous ne donnons ce catalogue que comme 
un simple essai que des recherches ultérieures pourront 
compléter. En le présentant aux entomologistes, nous 
avons seulement voulu faire connaître les insectes orthop- 
tères de la famille des Acrididés recueillis jusqu'à présent 
aux environs de Paris. 


(1) Voy. Cosson, Germain et Weddel, Introduction à une Flore 
analytique et descriptive des environs de Paris, etc., p, 13 et 1, 
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ORDRE DES ORTHOPTÈRES. 
FAMILLE DES ACRIDIDÉS. 


Genre Acridium, Geoffroy, Latreille. 


Acrinun 1ranicum, Olivier (Calliptamus italicus. Aud. 
Serv. Rev. méthod. des Orthopt. pag. 94. Hist. des Or- 
thopt. pag. 693. C. marginellus, id. loc. cit. p. 694.) 
Cette espèce est représentée dans Ræsel, Locust. german. 
tab. xx, fig. 6, femelle. 


L Acridium stidulum, Latr. donné par M. E. Blan- 
chard (Hist. nat. ins. tom. IH, pag. 43) comme très com- 
mun aux environs de Paris, n’y a jamais été tronvé à 
notre connaissance. Dans cette espèce, la carène supc- 
rieure des cuisses des pattes postérieures n'est pas angu- 
leuse vers son milieu. L'A. strédulum est bien représenté 
dans Ræsel, insect. tom. H, locust german. tab. xx1, fig, 
| et 2 mâle, fig. 3 femelle. 


Acripium GERMANICUM, Latreille (OEdipoda germanica, 
And. Serv. Rev. méth. Orthopt. pag. 98. Hist. des Or- 
thopt. pag. 725). Dans cette espèce, la carène supérieure 
des cuisses des pattes postérieures fait un angle vers son 
milicu. — Commun. 


Acnmiuyn cæruLescENs, Olivier (OÆdipoda cærulescens, 
Aud. Serv. Rev. méth. Orthopt. pag. 97. Hist. Orthopt. 
pag. 735). Cette espèce est représentée dans Rœsel. Ins. 
tom. Il, locust. german. tab. xxr, fig. 4. Carène supé- 
rieure des cuisses des pattes postérieures anguleuse vers 
son milieu. — Gowmmun. 


Acnimum cærvLans, Olivier (O£dipoda cærulans, Aud. 
Serv. Rev. méth. Orthopt. pag, 97. Hist. des Orthopt. 
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pag. 736). Carène supérieure des cuisses des pattes pos- 
térieures plus ou moins sub-anguleuse ou non anguleuse. 
Yeux composés très saillants. 

Nous avons pris cette espèce dans la forêt de Fontai- 
nebleau. 

AcriDiuM THALASSINUM, Olivier (OEdipoda thalassina, 
Aud. Serv. Hist. des Orthopt. pag. 740). — Mares de 
Belle-Croix dans la forêt de Fontaincbleau (Rambur, 
Faune entom. de l'Andal. tom. IT, pag. 86. — La carène 
supérieure des cuisses des pattes postérieures n’est pas 
anguleuse vers son milieu, Yeux composés médiocrement 
saillants. 

M. Brullé, Expéd. scient. Mor. tom. III, anim. artic. 
pag. 92, indique aux environs de Paris l 4cridium flavum 
(A. nigro-fasciata, OEdip. nigro-fasciata); mais il est 
douteux que cette espèce existe dans le rayon de notre 
Faune. 

Acriium MIGRATORIUM, De Géer (O0 Edipoda migratoria, 
Aud. Serv. Rev. pag. 97. Hist. des Orthopt. pag. 737). 
— Sceaux! (L. Brisout). — Fontainebleau (Walckenaer, 
Faune paris. tom. I, pag. 287). — Mail de Henri IV, à 
Fontainebleau (Duméril, Dict. des sc. nat. tom. XL VII, 
pag. 521). — Quelques autres naturalistes, Olivier, La- 
treille, Brullé, Audinet-Serville, Blanchard, ont aussi 
indiqué cette espèce comme se trouvant aux environs de 
Paris. 

*AcmpruM BIsiGNATUM, Costa, Faun. Nap. Ort. pag. 33. 
(Gryllus bisignatus, Touss. Charp. Horæ entom., pag. 133, 
OEdipoda bisignata, Aud. Serv. Hist. des Orth. pag. 738). 
— Une seule femelle trouvée près de Coulommiers par 
M. Audinet-Serville. — La carène supérieure des cuisses 
des pattes postérieures est entière. Les deux pièces ter- 

2° Série, TOME vi. 27 
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minales supérieures de l’abdomen des femelles ou les ap- 
pendices sexuels supérieurs sont assez comprimés, dé- 
clives, inclinés en arrière dans une grande étendue à leur 
partie supéro-subpostérieure, denticulés ou subdenticu- 
lés sur leurs bords, mais sans dents saillantes ni échan- 
crures, terminés par un crochet assez court, obtus; les 
deux appendices sexuels inférieurs sont plus courts que 
les supérieurs, un peu comprimés postérieurement à leur 
face supérieure. 

Acnnium erossum, Olivier (OEdipoda grossa, Aud.- 
Serv. Rev. pag. 98. Hist. des Orthopt. pag. 741). — 
Gentilly! Savigny-sur-Orge: (L. Brisout), ete. — Le 
præsternum présente au milieu un tubercule conique très 
court. La nervation des élytres offre la particularité sui- 
vante : après que la nervure subdiscoïdale antérieure 
externe s’est séparée de la nervure subdiscoïdale anté- 
rieure moyenne, la nervure subdiscoïdale antérieure in- 
terne reste accolée, unie sans discontinuité à la nervure 
subdiscoïdale antérieure moyenne dans une assez grande 
longueur avant de s'isoler, ou bien la nervure subdiscoï- 
dale antérieure interne s'accole, s'écarte, puis se réunit à la 
uervure subdiscoïdale antérieure moyenne sur des points 
plus ou moins nombreux et dans une étendue plus ou 
moins considérable avant de se séparer de celle-ci défi- 
nitivement.— Males : Dernier segment abdominal coni- 
que, assez allongé ou assez court, appendices anals sub- 
filiformes, obtus. — Femelles : Les deux pièces termi- 
nales supérieures de labdomen ou appendices sexuels 
supérieurs sont sub-oblongs, médiocrement comprimés, 
déclives en arrière à leur partie supérieure et subposté- 
ricure dans une grande où unc assez grande étendue, 
denticulés sur leurs bords supérieurs, mais sans dents 
fortes et saillantes ni échancrures, terminés par un cro- 
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chet assez court. Ces mêmes appendices supérieurs sont 
presque de même largeur en dessus dans toute ou pres- 
que toute la longueur comprise entre leur base et l'ori- 
gine du crochet terminal, souvent un peu rétrécis anté- 
rieurement ; appendices sexuels inférieurs un peu com- 
primés en arrière. 


*Acripium LINEATUM, Costa, Fauna del regno di Napoli, 
Ortotteri, pag. 41. — (Schæffer, Icon. insect. tom. IMI, 
tab. coxim, fig. 1 à vı, et tab. corn, fig. 1 et n. — Gryl- 
lus lineatus, Panzer, Insecta faunæ germanicæ, fasc. 33, 
tab. 9. — OEdipoda lineata. Germar, Fauna insect. Eu- 
ropæ, fasc. xx, tab. 18 et 19. — Gryllus lineatus, Ghar- 
pentier, Horæ entomol. pag. 156). — Excl. synonym. 
(Acrydiun lineatum, Olivier, Encyclop. méth. ins. tom. 
VI, pag. 298 (1).—4. lineatum Wesmaël, Enum. méth, 
Orthopt. Belgii, Bullet. Acad. Brux. tom. V, pag. 595, 
pl. 20, fig. 5). 


— Commun. Bois de Boulogne! Bois de Vincennes! 
Forêt de Saint-Germain! Poissy! Forêt de Sénart! (L. 
Brisout), envir. de Coulommiers (Serville), ete. 


— Carènes latérales du prothorax presque droites, ar- 
quées ou un peu anguleusés. On observe entre la partie 
antérieure de la tête et les yeux composés au-dessus des 
fosses antennaires deux petites fossettes ou dépressions la- 
térales obliques.— Élytres : Les trois nervures subdiscoï- 
dales antérieures externe, moyenne et interne se séparent 
vers le même point, ou bien la nervure subdiscoïdale an- 


(1) L'espèce exotique à laquelle Olivier a donné le nom spécifique 
de lineatum, avait reçu antérieurement de De Géer, Mém. ins., 
tom. 3, pag. 497, la dénomination d'Acrydium flavo-lineatum, 
qu'elle doit reprendre et conserver, 
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térieure interne s'écarte de la nervure subdiscoïdale anté- 
rieure moyenne avant que la nervure subdiscoïdale an- 
térieure externe ne se sépare de la nervure subdiscoïdale 
antérieure moyenne. — Ailes de la longueur des élytres 
dans les deux sexes. — Male : Dernier segment abdomi- 
ual conoïdal, assez allongé. — Femelle : Pièces termina- 
les supérieures de l'abdomen ou appendices sexuels su- 
périenrs médiocrement comprimés, déclives, inclinés en 
arrière à leur partie supérieure et sub-postérieure dans 
une assez grande étendue, à bord externe et supérieur 
denticulé, et pourvu en outre, un peu au-delà de leur mi- 
lieu, d’une grosse dent bien saillante, bien prononcée, 
Toute la partie postérieure de ces appendices, en arrière 
de la forte dent du hord externe, est manifestement ré- 
trécie en un long crochet terminal (1); ce crochet ter- 
minal, observé en dessus, affecte une disposition, une 
forme triangulo-linéaire, ou linéo-triangulaire, ou encore 
linéaire rétréci vers l'extrémité, toujours plus ou moins 
courbe, mais jamais celle d'un triangle rectangle, Appen- 
dices sexuels inférieurs au moins un peu plus courts que 
les supérieurs, très comprimés à leur partie postérieure, 
munis d’une dent très forte au bord externe et inférieur. 


* ACRIDIUM STIGMATICUM, Brisout (Ræsel, insect. tom.II. 
Locust. german. tab. xx, fig. 3 et 4. — Gryllus stigmaticus. 
Rambur, Faune centom. de l’Andalousie, tom, 2, pag. 93. 


— Forêt de Saint-Germain! Bois de Verneuil! Forêt 
de Sénart! (L. Brisout). Forêt de Fontainebleau, aux 
mares de Belle-Croix (Rambur). 


(1) Chez les Acridium lineatum, stigmaticum et dispar, ce que 
je désigne sous le nom de crochet correspond à une portion de 
l'appendice plus considérable que celle indiquée par le même nom 
chez les autres espèces. 
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— Tête déclive. Yeux composés médiocrement sail- 
lants. On observe entre la partie antérieure de la tête 
et les yeux composés, au-dessus des fosses antennaires, 
deux petites fossettes ou dépressions latérales obliques. 
Prothorax à trois carènes, le parcourant dans toute sa lon- 
gueur, la médiane droite, les deux latérales presque droi- 
tes, arquées ou plus rarement légèrement anguleuses. 
Præsternum sans pointe, transversal, linéaire, très étroit, 
beaucoup plus étendu en largeur qu’en longueur. An- 
tennes subfiliformes, insensiblement un peu renflées, un 
peu plus larges, un peu plus grosses vers le sommet, prin- 
cipalement chez les mâles. Les nervures subdiscoïdales 
antérieures des élytres présentent la même disposition 
que chez l'4. lineatum, Élytres plus courtes que l’abdo- 
men ou presque de sa longueur chez les femelles; aussi 
longues que l’abdomen, ou plus longues, ou même un 
peu plus courtes que lui chez les måles. Ailes aussi lon- 
gues que les élytres ou un peu plus courtes que celles-ci. 
Les ailes sont pliées plusieurs fois. Carène supérieure des 
cuisses des pattes postérieures entière, non anguleuse. 

— Male : Dernier segment abdominal conoïdal, court; 
appendices anals subfliformes ou conoïdaux, obtus ou 
sub-obtus. 

— Femelle : Pièces terminales supérieures de l’abdo- 
men et appendices sexuels supérieurs médiocrement 
comprimés, déclives, inclinés en arrière à leur partie 
supérieure et subpostérieure dans une assez grande 
étendue, à bord supérieur externe denticulé eten outre 
pourvu au-delà de leur milieu d'une grosse dent sail- 
lante. Toute la partie postéricure de ces appendices, en 
arrière de la forte dent du bord externe, est manifeste- 
ment rétrécie en un long crochet terminal; ce crochet 
terminal observé en dessus, présente la forme d'un trian- 


418 ANNALES 


gle rectangle courbe. Les appendices sexuels inférieurs 
sont très comprimés dans leur partie postérieure, et ont 
une forte dent au bord externe et inférieur, 

Coloration : Tantôt toute la tête est brune, tantôt elle 
est généralement verte, avecle labre et la plus grande par- 
tie du chaperon brun, brunätre ou blanchâtre; souvent, 
derrière l'œil, on observe une tache blanchâtre bordée de 
noir; les palpes sont pâles, blanchätres. Le thorax est vert 
en dessus et latéralement, ou bran en dessus et vert sur 
les côtés, ou encore brun en dessus et latéralement; les 
carènes latérales du prothorax sont blanches, blanchâtres 
ou brunes bordées de noir ou de noiråtre intérieurement 
et extérieurement. L’abdomen est généralement, en des- 
sus, de couleur brune ou grisätre, ou verdâtre, souvent 
rouge ou roussâtre, tacheté de noir; en dessous jaunâtre 
ou blanchätre. Les élytres sont brunes ou brunâtres ou 
noirâtres tachetées de noir ou de noïrâtre et de blanc ou 
de blanchâtre ou de grisâtre; un trait longitudinal blanc 
ou grisåtre près de leur bord antérieur chez les femelles 
seulement. Les ailes sont transparentes, incolores dans 
les femelles; noirâtres, fuligineuses vers le sommet dans 
les mâles. Les cuisses des pattes postérieures sont tantôt 
vertes en dessus dans la plus grande partie de leur éten- 
due et brunes en arrière, tantôt généralement brunes 
tachetées de noir, tantôt d’un gris blanchâtre tachetées 
de brun en dessus, brunes latéralement; dessous des 
cuisses jaunâtre ou blanchätre. Les genoux des pattes 
postérieures sont noires ou noirâtres. 

Mle, long. 19 à 13 mill. Femelle, long. 15 à 20 mill. 

*Acrinium ponsarum ? Costa. — Gryllus dorsatus ? Zet- 
terstedt, Orthoptera Sueciæ, pag. 82. 

— Gentilly! Sceaux ! (L, Brisout). — Espèce bien dis- 
tincte. 
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— Carènes latérales du prothorax droites, presque 
droites, arquées ou un peu anguleuses. Ailes de la lon- 
gueur des élytres dans les deux sexes. — Mäle : Dernier 
segment abdominal conoïdal, court; appendices anals 
coniques-subfiliformes obtus ou très obtus. — Femelle : 
Les deux pièces terminales supérieures de l'abdomen ou 
les appendices sexuels supérieurs sont oblongs, médio- 
crement comprimés, un peu obliquement tronqués en 
arrière ou déelives en arrière à leur partie postéro-supé- 
rieure dans une faible étendue, finement denticulés à 
leur bord supérieur externe, maïs sans grosse dent sail- 
lante ni échancrure, terminés par un crochet ou pointe 
très courte, obtuse; ces mêmes appendices sexuels supé- 
rieurs sont rétrécis à leur partie antéro-supérieure, élar- 
gis à leur partie postéro-supérieure en avant de la pointe 
terminale. Les appendices sexuels inférieurs sont légè- 
ment ou assez lépèrement comprimés postérieurement. 


L'Acrinium vENTRALE, Brisout (Gryllus ventralis, Zet- 
terstedt, Orthopt. sueciæ, pag. 89. — Gryllus rufipes ? 
id. loc. cit. pag. 90). Espèce commune aux environs de 
Paris, se distingue en particulier de VÆ. biguttulum par 
ses palpes noirs et blancs et son abdomen rouge en des- 
sous dans une étendue variable. 


Acriniunu Bicurruzum, De Géer (Ræsel, insect. tom. IL, 
locust. german. tab. xx, fig. 6 et 7. — OEdipoda bigut- 
tula, Aud. Serv. Rev. pag. 98. Hist. des Orthopt, p. 742). 
— Très commun. 

Antennes subfiliformes insensiblement atténuées au 
sommet. Les nervures subdiscoïdales antérieures des 
élytres présentent la même disposition que chez l4. li- 
neatum. — Mäle : Dernier segment abdominal conoïdal, 
court, à pointe terminale plus ou moins marquée, plus 
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ou moins saillante; appendices anals ou abdominaux à 
peu près ovoïdes ou coniques-subovoïdes, subaigus ou 
subobtus. — Femelle : Pièces terminales supérieures de 
l'abdomen ou appendices sexuels supérieurs médiocre- 
ment comprimés, déclives, inclinés en arrière à leur par- 
tie supéro-subpostéricure dans une grande ou une assez 
grande étendue, à bords supérieurs entiers, sans dents ni 
échancrures, terminés par un crochet assez court ou de 
moyenne longueur. 


“Acrinium DECLIVUM, Brisout (Aeridium elegante ? Cos- 
ta, Fauna del regno di Napoli, Ortotteri, tab. v, fig. 2?) 
— Commun. Bois de Boulogne! Forêt de Saint-Germain ! 
Environs de Montlhéry: Bouray ! (L. Brisout), ete. 


Tête déclive ; on observe entre le bord antérieur de 
la tête et les yeux composés, au-dessus des fosses anten- 
naires, deux petites dépressions latérales obliquessouvent 
peu sensibles. Prothorax à trois carènes le parcourant 
dans toute sa longueur, la médiane droite, les deux laté- 
rales droites ou presque droites. Le præsternum est mu- 
tique ou presque mutique, et seulement deux ou trois fois 
environ aussi large que long. Antennes subsétacées ou 
subfiliformes. Les nervures subdiscoïdales antérieures des 
élytres présentent la même disposition que chez 4. li- 
neatum. Les élytres des mâles et des femelles sont oblon- 
gues-lancéolées et lancéolées-oblongues, plus courtes que 
l'abdomen. Les ailes des mâles sout plus courtes que les 
élytres, mais dépassent de beaucoup la moitié de leur 
longueur. Les ailes des femelles sont un plus courtes que 
les élytres, elles dépassent de beaucoup les trois quarts de 
la longueur des élytres. Les ailes dans les deux sexes sont 
plissées, pliées plusieurs fois. Guisses des pattes posté- 
rieures médiocrement renflées, de forme assez allongée. 
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— Mâle : Dernier segment abdominal (plaque sous- 
anale) conique, très allongé ; appendices anals ou abdomi- 
naux coniques, aigus, subaigus, subobtus ou obtus. 

— Femelle : Pièces terminales supérieures de l’abdo- 
men ou appendices sexuels supérieurs médiocrement 
comprimés, obliquement tronqués en arrière ou déclives 
inclinés en arrière à leur partie supéro-subpostérieure 
dans une assez grande étendue, à bords supérieurs en- 
tiers, sans dents ni échancrures, terminés par un crochet 
assez court. Appendices sexuels inférieurs un peu com- 
primés à leur partie postérieure. 

La couleur de Z. declivum est généralement grise ou 
brune, ou même assez généralement verdâtre. Parfois 
toute la tête est verdâtre, ou seulement le devant et les 
côtés de celle-ci, on observe derrière l'œil une petite 
bande noire ou d'un brun noirâtre; une autre bande 
oblique noirâtre, brune ou verdâtre se voit pareillement 
au-dessous de l'œil; entre ces deux bandes on remarque 
un trait ou ligne blanche ou verdâtre. Une bande noire 
ou brune borde extérienrement chaque carène latérale du 
prothorax; ces carènes latérales sont parfois jaunes ou 
blanchätres. Les côtés du prothorax sont variés de brun, 
de noir, de noirâtre, de verdâtre, de blanc ou de blan- 
châtre, souvent aussi de violet. Le dessus et les côtés de 
l'abdomen sont brunâtres ou grisâtres ou verdâtres ta- 
chetés de noir; parfois son extrémité est roussâtre. Le 
dessous du prothorax et de l'abdomen est ou jaune, ou 
d'un jaune verdâtre, ou verdâtre. Les cuisses des pattes 
postérieures sont grises ou d'un gris blanchâtre en des- 
sus, jaunes verdâtres en dessous, avec une bande noire, 
noirâtre ou brune à leur face externe; genoux concolores. 
Élytres grisâtres ou brunes ou brunâtres, parfois tache- 
tées de noir, un trait ou ligne blanche longitudinale près 
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du bord antérieur de l'élytre chez la femelle seulement; 
ce trait blanc est bordé de noir à sa partie interne. Ailes 
des deux sexes transparentes, incolores. 


Male, long. 16 à 17 mill. Femelle, long. 21 à 25 mill. 


AGRiDIUM PARALLELUM, Costa (Ræsel, inseet. tom. II, 
Locust. german. tab. xx, fig. 5 (femelle). — Gryllus pa- 
rallelus, Zetterstedt. — OEdipoda parallela, Aud.-Serv. 
Hist. des Orthopt. pag. 744). — Très commun. 

On observe entre le devant de la tête et les yeux com- 
posés, au-dessus des fosses antennaires, deux petites fos- 
settes ou dépressions latérales obliques. Garènes latérales 
du prothorax presque droites, arquées ou un peu anguleu- 
ses. Élytres des mâles oblongues-lancéolées, élytres des fe- 
melles lancéolées ou ovales-lancéolées. Les ailes des ma- 
les sont environ une fois plus courtes que les élytres, ou 
en dépassent un peu le milicu, ou sont même un peu plus 
courtes que la moitié des élytres. Les ailes des femelles 
dépassent un peu la moitié des élytres, ou atteignent 
environ les deux tiers ou les trois quarts de Jeur longueur. 


— Mäle : Plaque sous-anale ou dernier segment ab- 
dominal court, plus on moins cunéiforme, tronqué à 
l'extrémité ou très obtus, très arrondi. 


— Femelle : Les deux pièces terminales supérieures de 
l'abdomen ou les appendices sexuels supérieurs sont mé- 
diocrement comprimés, plus ou moins obliquement tron- 
qués en arrière ou déclives, inclinés en arrière à leur 
partie supéro-subpostérieure dans une assez grande éten- 
due, à bords supérieurs entiers, sans dents ni échancrures, 
terminés par unc pointe ou crochet assez court ou mé- 
diocre. 

L'Acridium longicornis de Latreille (Hist. natur. des 
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crustac. et insect. tom. XII, pag. 159) nous paraît être 
le mâle de YZ. parallelum. 


*Acriprum pispar, Brisout (An. soc. ent. 2° série, 1848, 
tome VI, page xxxvinu). — Forêt de Saint-Germain! 
Forêt de Sénart! (Brisout). — Juin-septembre. — Ha- 
bite les lieux herbageux des bois. 

— Podisma dispar, Heyer, apud Germar et Ahrens, 
Fauna insect, Europæ, 2° sect., fasc. xvir, fig. 7 (mâle 
et femelle). — Podisma dispar, Fischer, Orthopt. de la 
Russie, tab, xxx1, fig. 5 (femelle), tom. VIIT des Nouv. 
mém. soc. nat. Moscou, — OEdipoda sinilacea, Fischer, 
loc. cit., pag. 363, tab. xxxin, fig. 13 et 14 (femelle). — 
Acridium smilaceum, Brisout, Rev. zool., 1847, p. 285, 
et Ann. de la Soc. entom. France, 2° série, tom. V, pag. 
LXxxv1 (femelle). 

La tête du mâle ressemble à celle de la femelle. Les 
carëènes latérales du prothorax dans les deux sexes sont 
droites. — Male : Elytres plus courtes que l'abdomen, 
oblongues-ohovales. Les ailes sont rudimentaires, elles 
n’atteignent que le quart environ de la longueur des ély- 
tres; l'aile ne fait qu'un seul pli, et lorsqu'elle est ainsi 
repliée, elle paraît linéaire, tronquée obliquement à son 
extrémité libre. Plaque sous-anale ou dernier segment 
abdominal conique ou çonoïde, très allongé ; appendices 
abdominaux ou anals conoïdes, obtus ou subobtus. Les 
cuisses des pattes postérieures sont de forme allongée et 
très médiocrement renflées. Genoux marqués de noir ou 
de noiïrâtre. — Dans les deux sexes, les antennes sont 
subsétacées, comprimées. 


Male, long. 19 mill. Femelle, long. 25 à 29 mill. 


Acrinium micurrarTum, Wesmaël, Enumer. méthod. 
Orthopt. Belgii, dans les Bullet. Académ. Brux. tom. V, 
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pag. 595. — (Gomphocerus biguttatus, Germar, Fauna 
insect. Europæ, fasc. xx, pl. 22 et 23. — Gomphocerus 
biguttatus, Aud. Serv. Hist. des Orthopt. pag. 748). — 
Commun. 

Antennes des femelles insensiblement subclaviformes 
ou les articles subterminaux à peine un peu plus larges 
que les précédents. La plaque sous-anale des måles ou 
leur dernier segment abdominal présente la même dis- 
position que chez l'Acridium biguttulum. Les pièces ter- 
minales de l'abdomen des femelles sont établies sur le 
même type que celles de l’Acridium biguttulum. 

Acrium rurum, Olivier (Gomphocerus rufus, Thun- 
berg). — Commun. 

La plaque sous-anale ou le dernier segment abdominal 
des måles et les pièces terminales de l'abdomen des fe- 
melles sont établis sur le même type que ceux de l Acri- 
dium biguttulum. 


Genre Tetrix, Latreille. 


'TETRIX SUBULATA, Latr. 


YTETRX DEPRESSA, Brisout. 


— Fontainebleau! (collection Serville). 

Femelle : Corps robuste, déprimé en dessus. Le pro- 
thorax cst un peu plus long que l'abdomen; son milieu 
est fortement caréné en avant, faiblement caréné en ar- 
rière. Le prothorax est déprimé transversalement vers le 
milieu du corps, entre les deux carènes supérieures laté- 
rales; il est généralement plan déprimé en dessus, sur- 
tout en arrière de la dépression transversale ; les carènes 
latérales supérieures du corselet, en arrière de la dépres- 
sion transversale, sont aussi saillantes, aussi élevées ou un 
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peu plus élevées que la carène médiane, maïs elles sont 
moins élevéos en avant que la carène médiane; enfin le 
prothorax tout à fait à sa partie antérieure est rétréci, 
tectiforme-caréné ou subtectiforme-caréné. Elytres éta- 
blies sur le même type que celles du T. bipunctata. Les 
ailes sont encore assez développées mais plus courtes que 
le prothorax et que l'abdomen. Vertex assez large en 
avant. 

L'insecte est généralement brun tacheté de noir, avec 
le dessous du corps généralement noir, marqué de brun. 


Nous ne connaissons encore que la femelle de cette es- 
pèce. 


Terrix BIPUNCTATA, Latr. 
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NOTE 


POUR SERVIR A L'HISTOIRE DES MÉTAMORPHOSES 
DU GENRE PHASIA (1). 


Par M. LÉON DUFOUR. 


(Séance du 22 Novembre 1848.) 


L'histoire du parasitisme des insectes forme un des 
épisodes les plus piquants de l’entomologie. Il y a déjà 
bien des années que dans mes recherches d'anatomie des 
insectes, je renconirai au milieu des viscères abdominaux 
du Pentatoma grisea, Latr. (Raphigaster punctipennis, 
Serv.) et du Cassida viridis, des larves parasites appar- 
tenant à des diptères. Je fus assez heureux, en élevant 
avec soin les insectes nourrisseurs de ces larves, d’obte- 
nir des pupes et de voir éclore de celles du Pentatoma, 
l'Ocyptera bicolor, et de celles du Cassida, l Ocyptera cas- 
sidæ, diptère dont M. Robineau-Desvoidy a formé le genre 
Cassidæmyia. Cette double observation devint le sujet 
d'un mémoire inséré, en 1827, dans les Annales des Sc. 
nat., tom. X, p. 246, pl. 10. 

Dans l'été de l’année 1848, je renfermai dans une 
boîte à couvercle de gaze métallique quelques individus 
du Pentatoma grisca que je jugeai en gestation de lar- 
ves parasites. Peu de jours après cette incarcération, 
je trouvai en effet dans la boîte une pupe bien ve- 
nue que je crus appartenir à l'Ocyptera bicolor. Quelle 


(4) Voyez le Bulletin, page xciv. 
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fut ma saisissante surprise de voir éclore de cette pupe, 
non pas unc Ocyptère, mais le Phasia crassipennis fe- 
melle ! 

La pupe ou chrysalide est ovale cylindroïde, obtuse 
aux deux bouts, d'un brun-marron, unie et glabre; son 
bout postéricur offre en relief un bouton dur, corné, 
noirâtre, divisé en deux par une rainure médiane pro- 
fonde. Chacun de ces demi-boutons semble composé de 
deux tubercules, soudés par leurs bases, qui ne sont que 
la transformation vestigiaire des stigmates postérieurs 
de la larve. Ces tubercules seraient donc dans la pupe 
du Phasia au nombre de quatre, comme dans celle. de 
l'Ocyptera cassidæ, ct non de six, comme chez l'O. bi- 
color. 

Quoique mon observation ne soit qu'un fragment de 
l'histoire des Phasia, je m'empresse, dans la pénurie ab- 
solue de la science sur ce point, de la mettre au jour en 
attendant que je puisse la compléter ou que d’autres met- 
tent à profit cette indication. 

M. Robineau-Desvoidy, dans les généralités de la tri- 
bu des Phasiennes (Myod., p. 282), tout en signalant le 
défaut de faits positifs à l'endroit des métamorphoses de 
ces beaux diptères, se hasarde à avancer que leurs larves 
pourraient bien vivre dans les végétaux, et tout aussitôt 
il ajoute qu'il ne serait pas surpris d'apprendre qu'elles 
fussent parasites d'animaux. La question est tranchée 
aujourd'hui. Cet auteur peut compter les Phasia non dans 
ses Botamophages, mais dans ses £ntomobies. 
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MYODAIRES 
DES ENVIRONS DE PARIS (Surte) (1). 


PAR M, ROBINBAU-DESVOIDY, 


(Séance du 8 Mars 1848.) 


ENTOMOBIES. 


VIIe SECTION. SEPTIMA STIRPS. 
LES ÉRYTHROCÉRÉES. ERY THROCERATOE, 


Les deux premiers articles des antennes très courts ; le 
troisième prismatique et quatre à cinq fois aussi long que 
les deux précédents: les deux premiers articles du chète 
courts; le troisième allongé, avec le sommet effilé. 

Yeux assez petits, distants sur les deux sexes, velus, 
tomenteux ou nus; front bien développé en longueur et 
en largeur; face oblique; épistôme non saillant; quelques 
légers cils à la base des faciaux; cellule y c de l'aile api- 
cale, ou presque apicale, parfois pétiolée, avec sa nervure 
transversale légèrement cintréc, droite et même incom- 
plète. 

Corps cylindriforme chez les mâles, avec l'abdomen des 
femelles un peu déprimé; teintes brunes, avec un duvet 
gris, ou gris {lavescent, ou jaunâtre. 

Larves inconnues. 


(1) Voyez 1844, p. 5; 1846, p. 17; 1847, p. 255 et 591, 
2° Série, TOME vi. 28 


430 ANNALES 


Antennæ duobus primis articulis brevissimis; ultimo ar- 
ticulo prismatico, præcedentibus quadri aut quinque lon- 
giore: duobus primis cheti articulis brevibus ; ultimo articulo 
elongato, versùs apicem filiformi. 

Oculi minùs lati; in utroque sexú distantes , villosi, to- 
mentosi, aut nudi; frons latior; facies obliqua, epistomate 
nullomodò prominulo, facialibus ad basim leviter ciligerts ; 
cellula y c alarum aut apicalis, aut ferè apicalis, interdùm 
petiolata, nervo transverso levier arcuato, aut recto, inter- 
dùm haud integro. 

Corpus marium cylindriforme; abdomine feminarum 
subdepresso ; color brunneus tomento griseo, aut griseo fla- 
vescente, aut lutescente. 


Larvæ ignotæ. 


Les Erythrocérées, qui doivent leur nom à la base de 
leurs antennes jusqu'ici constamment rouges, firent d'a- 
bord partie de notre ‘Fribu des Erycinées; aujourd'hui 
elles constituent une section spéciale, bien distincte et 
facile à reconnaitre. 

Les deux premiers articles des antennes très courts et 
resserrés, avec le troisième article au moins quatre fois 
aussi long; le chète à premiers articles très courts, tandis 
que le troisième est effilé; le front très développé sur les 
deux sexes ; les yeux plus petits, et la grande obliquité 
de la face, forment une réunion de caractères qui distin- 
guent nettement cette section. 

Si nous plaçons ces espèces à la suite des Brachymé- 
rges, ce n'est pas qu'elles en sont la continuation directe; 
mais elles forment un rameau latéral qu'il ne serait peut- 
être pas aisé de reporter ailleurs. 

Telle que nous la constituons, cette section est ren- 
fermée dans des limites bien déterminées ; les caractères 
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que nous lui assignons sont tout à fait commodes à si- 

gnaler; elle nous paraît naturelle. 

Ces insectes ne se recommandent point par l'éclat des 
couleurs : le brun-gris, le gris flavescent sont leurs teintes 
dominantes, tandis que les pattes sont presque toujours 
d'un jaune fauve. Ils atteignent rarement à plus de six 
ligues de longueur. Les måles ont le corps cylindriforme, 
tandis que l'abdomen se trouve un peu déprimé sur les 
femelles. 

Toutes les Entomobies à face oblique, à antennes lon- 
gues et fauves à la base, n'appartiennent pas à nos Ery- 
throcérées ; il faut n’y admettre que celles qui n'offrent 
que de légers cils à la base des fossettes antennaires, et 
qui ont la nervure transversale de la cellule y c des ailes 
apicale ou presque apicale; encore rencontrons-nous des 
races qui, avec la plupart de ces conditions, leur sont 
pourtant étrangères. Dans ces cas divers, on dirige son 
attention sur la forme du chète, sur les caractères alaires, 
ainsi que sur l'ensemble des formes et des teintes du 
corps. 

Ces insectes ne sont pas communs; plusieurs espèces 
n’ont encore été rencontrées qu'une seule fois. On les 
trouve le long des haies, à terre et sur les fleurs. 

Nous ne pensons pas qu'on ait encore observé aucune 
Erythrocérée à l'état de larve. 

Quelques espèces demandent une description plus com- 
plète parce qu’il ne nous a pas été donné de les revoir. 
Il est probable que quelques autres restent à découvrir. 

GENRES. 

Yeux velus; face très oblique; 
nervure transversale de la 
cellule y c des ailes entière ct 
presque apicale. 


RP. a . 


X 
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Len 


. Eurigaster. . . . Yeux nus. 


Yeux nus ou tomenteux; cel- 
lule yc des ailes apicale, avec 
sa nervure transversale un 
peu cintrée vers le sommet. 


IT, Erythrocera s 


convexe en dehors. 
ellule y c des ailes apicale et 
oo pétiolée. 


V. Hebia. . 


Nervure transversale de la cel- 
lule y c des ailes incomplète. 


1V. Curtisia re ervure transversale presque 
VI Resele. a. .! 


I. G. Puryxo. Phryno. R.-D. Myod. 


Tachina; Meig. 
Eurigaster; Macq. 


Les deux premiers articles antennaires courts; le troi- 
sième prismatique, cinq fois aussi longues que les deux 
autres: chète allongé, à premiers articles courts. 

Yeux velus, distants sur les deux sexes; face très obli- 
que; quelques cils à la base des fossettes antennaires; 
cellule y c ouverte avant le sommet de l'aile, avec sa ner- 
vure transversale presque droite. 

Corps sub-arrondi; abdomen des femelles hémisphé- 
rique; teintes noires avec un duvet gris ou cendré-jau- 
nâtre. 


Antennæ prinus articulis brevibus ; tertio articulo pris- 
matico, præcedentibus quinque longiore: chetum elongatum, 
primis articulis brevibus. 

Oculi villosi, distantes in utroque sexu; facies oblique ; 
facialibus basi ciligeris; cellula y c aperta ferè in alæ 
apice, nervo transverso ferè recto. 
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Corpus subrotundatum, abdomine in feminis hkæmisphe- 
rico ; color nigricans, tomento grisescente, aut cinereo-fla- 
vescente. 


Dans notre premier travail, nous n'avions pas reconnu 
d'une manière satisfaisante les insectes qui forment ce 
genre, et nous n'avions pu les observer avec toute at- 
tention désirable. 

Les yeux villeux ou velus constituent le caractère le 
plus important ct le plus facile à distinguer. 

Parmi nos Phrynos primitives, nous avions placé des 
espèces qui aujourd'hui ne peuvent plus y rester, et qu'il 
importe de bien distinguer. 

Notre Phryno rustica, n° 1, trouvée une seule fois par 
Saint-Fargeau, ct dont nous ne pouvons plus constater 
les véritables caractères, puisqu'elle est détruite, doit 
appartenir à une autre section, à celle des Erycinées. 


1. Phryno agilis, R.-D. Myod. n° 2. 
Eurigaster agilis ; Macq. n° 2. 
Longueur 3—6 lignes, 
Griseo-cinerascens; frontalibus, primis antennæ articu- 
lis, cheto, palpis, scutello, pedibus, fulvis ; frontis lateribus 
faciegue, argenteo-flavescentibus; calyptis alarumque basi 


flavis; feminæ abdomine hemispherico, ultimoque antennæ 
articulo fulvescente. 


Corps noir, mais couvert d'un léger duvet gris-cendré ; 
frontaux, premiers articles antennaires, chète, palpes et 
pattes fauves ; côtés du front et face d'un argenté un peu 
jaunâtre; cuillerons et base des ailes jaunes. 

Le dernicr article des antennes, noir dans le mâle, est 
fauve ou d’un brun fauve chez la femelle. 
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Cette espèce se trouve dès le premier printemps; c'est 
au lever du soleil, soit à terre, soit le long d’une haie, 
que les måles déploient de l’activité à Ja recherche des 
femelles. Mais nous pensons que la durée de cette espèce 
dépasse le mois de mai. Les individus varient beaucoup 
pour la taille. 


2. Phryno aurulenta, R.-D. 
Longueur 5—6 lignes. 


Sericeo-flavescens ; fronte facieque, aureis; frontalibus, 
primis antennæ articulis, cheto, palpis, pedibus Julvis ; 
calyptis alarumque basi flavis. 


Tout le corps garni d'un duvet épais et flavescent ; 
côtés du front et face d'un jaune doré; frontaux, pre- 
miers articles antennaires, chète, palpes, écusson et pat- 
tes fauves; cuillerons et base des ailes jaunes. 


Nous avons trouvé cet insecte dans les mois de mai et 
de juin; nous possédons les deux sexes. 


3. Phryno brunea, R.-D. Myod. n° 3. 


« Omnind similis Ph. agili; antennis fulvioribus ; cor- 
pus bruneum, haud flavescens ; scutello rubescente. » 


« Tout à fait semblable au Ph. agilis; antennes plus 
fauves ; corps brun, non flavescent ; écusson rougeître.» 
Cette espèce a été trouvée à Versailles par M. Blondel. 


Il. G. Euricasrre. ÆEurigaster, Macq. 
Phryno; R.-D. Myod. 


Tous les caractères des Phrynos : yeux nus; cils fa- 
ciaux montant au quart des fossettes; cellule y c ouverte 
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un peu avant le sommet de l'aile, avec sa nervure trans- 
versale cintrée. 


Omninò characteres Phrynidum : oculi nudi; facialibus 
paulò altius ciligeris; cellula y c aperta ferè in apice ala- 
rum, nervo transverso recto. 


Les yeux nus distinguent nettement ce genre de celui 
des Phrynos. 

Nous nous empressons d'adopter ce genre établi par 
M. Macquart; mais nous nous gardons bien de lui con- 
server la même extension, attendu que cet entomologiste 
y comprend des espèces trop différentes sous le rapport 
de plusieurs caractères. 


1. Eurigaster tibialis, R.-D. 
Longueur 6—7 lignes. 


Cylindriformis; griseo-murino, aut griseo-cinerascente 
tomentosa et tessellans ; frontalibus, primis antennæ arti- 
culis, cheto, palpis, tibiis fulvis aut fulvo-brunicosis ; ca- 
lyptis albis ; alis limpidis, basi flavescente. 


Corps cylindriforme, à fond noir, mais garni d’un du- 
vet gris-jaunåtre, ou gris de souris; le corps du mále est 
parfois un peu cendré ; côtés du front et face d’un cendré 
soyeux, qui devient un peu flavescent sur les femelles; 
frontaux, premiers articles antennaires, palpes et tibias 
fauves ou d’un fauve brun; sommet de l’écusson souvent 
un peu fauve ; cuisses noires, ainsi que les tarses; cuille- 
rons blancs; ailes claires, avec la base légèrement jau- 
nâtre. 

Nous possédons un assez bon nombre d'individus de 
cette espèce, qu'on trouve dans les mois du printemps, 
soit à terre, soit le long des haies. 
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2. Eurigaster hæmisphæricus. 
Phryno hæmisphærica, R.-D. Myod. n° à. 
Longueur 2 lignes 3/4. 


« Facies argentea; primis antennæ articulis rufis; cor- 
pus griseum ; abdomine hæmisphærico; pedes nigri, tibiis 
brunneo-fulvis.» 


« La femelle : Face argentée; frontaux, premiers arti- 
cles antennaires rouges; le dernier article et les pattes 
noirs; corps gris; abdomen hémisphérique; tibias d’un 
brun fauve; cuillerons blancs. » 

Cette espèce faisait partie de la collection de Carcel 
qui pensait l'avoir trouvée aux environs de Paris. 


II. G. EnvrunocÈre. Erythrocera, R.-D. 


Phryno; R.-D. Myod. 
Eurigaster ; Macq. 


Les deux premiers articles antennaires courts; le troi- 
sième prismatique et quatre fois de la longueur du second; 
le second article du chète double du premier pour la lon- 
gueur. 


Yeux distants dans les deux sexes, paraissant nus, mais 
tomenteux à une forte loupe; quelques cils au bas des 
fossettes antennaires; cellule y c ouverte dans le sommet 
de l'aile, avec sa nervurce transversale un peu cintrée vers 
le sommet; corps cylindriforme et à teintes noires ou 
noirâtres. 


Antennæ duobus primis articulis brevibus ; tertio pris- 
matico, præcedentibus quadri-longiorce ; cheti secundus arti- 
culus primo bi-longior. 
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Oculi distantes in utroque sext ; utpotè nudi, sed tomen- 
tosuli ad validam lentem ; facialibus infernè ciligeris ; cel- 
lula y c aperta in alarum apice, nervo transverso versùs 
apicem sub-arcuato ; corpus cylindriforme; color niger aut 
nigricans. 


La formation de ce genre complète le bouleversement 
de notre ancien genre Phryno, dont les Erythrocères 
sont la suite naturelle, quoiqu'elles s’en distinguent par 
des caractères considérables. La face est presque verti- 
cale; le second article antennaire offre un onglet plus 
manifeste; la cellule y c est ouverte dans le sommet 
même de l'aile, avec une différence de nervure transver- 
sale aisément appréciable. Il doit nous manquer plusieurs 
espèces qui ménageraient les brusques transitions obser- 
vées entre celles que nous possédons. Quoique les carac- 
tères génériques indiqués soient d'une identité parfaite, 
les espèces décrites paraissent offrir entre elles des diffé- 
rences si notables qu'on serait tenté de les repartir en 
des sections diverses. 


Sur ces insectes, la taille devient plus petite et la teinte 
grise passe au noir. 


1. Erythrocera fulvipes, R.-D. 
Longueur 3 lignes. 


Mas : Griseo-subflavescens ; frontalibus, palpis, primis 
antennæ articulis, femoribus, tibiis, fulvis; frontis lateri- 
bus flavescente brunicosis; calyptis flavescentibus ; alis 
flavescentibus, basi flavå. 


Le male : Corps garni d'un duvet gris jaunåtre, avec 
des lignes brunes sur le corselet, frontaux rouges; côtés 
du front d’un jaune-brun; côtés de la face d'un blanc 
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jaunâtre; palpes rougeåtres; les deux premiers articles 
des antennes fauves, le troisième noir; chète brun; moitié 
postérieure de l'écusson flavescente; pattes fauves; tarses 
noirs; cuillerons jaunes; ailes flavescentes avec la base 
jaune. 

Nous ne connaissons que le male de cette rare espèce, 
trouvée au printemps, et qui offre le port d'une véritable 
Ræsélie, 


2. Erythrocera flavipes, R:-D. 
Longueur 3 lignes. 


Migro-niütens, cinereo-tomentosa; primis antennæ arti- 
culis, frontalibus, fulvis; scutellt apice subfulvo ; palpis et 
pedibus flavis; calyptis albis ; alis basi flavescente. 


Corps noir luisant, garni d'un duvet cendré; frontaux 
rouges ; premiers articles antennaires d’un jaune fauve, 
le dernier article noir; côtés du front d'un brun cendré; 
face argentée; palpes et pattes jaunes; sommet de l’écus- 
son fauve; cuillerons blancs; ailes claires, avec la base 
noirâtre. 

Nous ne possédons qu'un individu de cette espèce trou- 
vée en été. 


3. Erythrocera scutellaris, R.-D. 


Longueur 3 lignes. 

Femina : Cylindrico subrotunda; nigra; thorax cine- 
reo-lineatus et irroratus; abdomen tribus fasciolis transver- 
sis, mcdianea latiore, cinereo-tessellantibus ; aniennarum 
majori parte æruginosa ; palpis flavis ; scutello testaceo. 


La femelle : Corps cylindrico-arrondi, noir; corselet 
rayé et parsemé de cendré; corselet Lestacé; sur l'abdomen 
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trois petites bandes transversales de reflet cendré; celle 
du milieu est la plus large; frontaux d’un brun ferrugi- 
neux; côtés du front et face cendrés;, majeure partie des 
antennes couleur de rouille; palpes jaunes; pattes noires; 
cuillerons blancs; ailes claires, à base flavescente. 

Nous n'avons vu qu’une femelle de cette espèce, dont 
il est à désirer qu'on connaisse bien les mœurs; elle 
affecte le port et les teintes d'une Erythrocère à corps 
noir. 


4. Erythrocera siphonoïdea. 
Phryno bucentoïdea, R.-D. Myod. n° 6. 
Longueur 2 lignes. 


Cinereo-grisescens ; pedibus nigris; frontalibus, primis 
antennæ articulis, palpis, flavo-fulvis. 


Tout le corps couvert d'un duvet cendré gris; côtés du 
front et face d'un gris cendré; frontaux, premiers articles 
antennaires, palpes, d'un jaune fauve; pattes noires; 
cuillerons blancs ; ailes assez claires. 

Cette espèce ne paraît pas être commune. Sa rareté 
tient peut-être à ce que ses teintes et sa taille n'attirent 
pas notre attention. La suppression du genre Bucentes 
amène ici le changement du nom spécifique. 


5. Erythrocera cinerea, R.-D. 


Mas : Similis Erythroceræ siphonoïdeæ ; griseo-cinerea, 
non griseo-flavescens. 


Le mále : Tout à fait semblable à VA. siphonoïdea ; le 
duvet du corps est gris-cendré et non gris jaunâtre. 


Nous ne possédons que le mâle de cette espèce trouvée 
en été. 
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6. Erythrocera nigripes. 
Phryno nigripes; R.-D. Myod. n° 4. 


« Facies argentea ; primis antennæ articulis rufis; pedes 
nigri; corpus griseum; calyptis albis. » 


« Longueur 2 lignes 3/4. Corps gris; côtés du front 
brun-fauve ; face argentée ; frontaux, premiers articles 
antennaires rouges; le dernier article et pattes noirs; ab- 
domen court; cuillerons très blancs; ailes claires, un peu 
sales à la base. » 


Cette espèce a été trouvée au printemps. 


7. Erythrocera fulvescens, R.-D. 
Longueur 2 lignes. 


Nigra, cinereo-adspersa; frontalibus, primis antennæ 
articulis, fulvis; ultimo nigro, basi fulvescente; palpis 
flavis; pedibus nigris; calyptis albescentibus ; alæ basi fla- 
vescenle., 


Le male et la femelle : Corps noir, saupoudré d'un du- 
vet cendré; frontaux, premiers articles des antennes fau- 
ves; le troisième noir, avec sa base rougeåtre; palpes 
jaunes; cuillerons blanchâtres; ailes à base flavescente. 

Nous avons trouvé cette espèce en été. 


IV. G. Curmsie. Curtisia, R.-D. 
Phryno; R.-D. Myod. 


Caractères des Erythrocères; yeux entièrement nus; 
cellule y c ouverte au sommet de l'aile, avec sa nervure 
transversale un peu convexe en dehors. 


Omninò characteres Erythrocerarun ; oculi nudi; cellula 
yc alarum apiculis, nervo transverso externè convexius- 


i 


culo. 
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Dans la nécessité de nous reconnaître au milieu de ra- 
ces si voisines les unes des autres, nous croyons con- 
venable d'établir ce genre, qu'il sera toujours loisible 
de distinguer à la cellule > c des ailes, dont la nervure 
transversale est convexe en dehors, du côté du sommet 
de l’aile. 

1. Curtisia regula, R.-D. 

Longueur 2 lignes. 

Femina : Parva; griseo-cinerascens; primis antennæ 
articulis frontalibusque fulvis ; palpis flavis ; pedibus nigris ; 
calyptis albis ; alis limpidis. 

La femelle : Tout le corps gris cendré, avec le premier 
segment de l'abdomen noir ou noirâtre; frontanx, pre- 
miers articles des antennes fauves, le dernier article noir; 
palpes jaunes; pattes noires; cuillerons blancs; ailes 
claires. 

Nous ne connaissons qu'un individu de cette espèce, 
qui paraît être très rare. 


V. G. Héme. Hebia, R.-D. Myod 
Myobia; Macq. p. 156. 

Les deux premiers articles des antennes courts; le troi- 
sième prismatique et quatre fois aussi long; premiers ar- 
ticles du chète courts. 

Yeux assez petits, nus; front large; face oblique ; cils 
un peu raides le long des fossettes antennaires; épistome 
non saillant; cellule y c fermée dans le sommet de l'aile, 
et même avec un court pétiole; forme du corps un peu 
déprimée ; teintes d'un brun cendré. 


Antennæ duobus primis articulis brevibus, tertio prisma- 
tico, præcedentibus quadri-longiore ; chetum primis articulis 
brevibus. 
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Oculi distantes in utroque sexû ; nudi ; frons lata ; facies 
obliqua, facialibus rigidiuscule ciligeris ; epistomate non 
prominulo ; cellula y c clausa in apice alarum, etiam petio- 
lata ; corpus subdepressum ; color fusco-cinereus. 


Nous avions d’abord placé ce genre parmi les Graoso- 
mes, auxquelles il appartient réeilement par la fragilité 
de ses pattes. Mais l'ensemble de ses caractères en consti- 
tue une véritable Erythrocérée. 

Ces insectes, très rares et très difficiles à se procurer, 
se reconnaissent aisément au petit pétiole de la cellule yc 
de l'aile et à leurs cils faciaux un peu raides, et occupant 
les deux tiers de la hauteur des fossettes antennaires. 


1. Hebia flavipes, R.-D. Myod. n° 1. 
Myobia flavipes; Macq. n° 1. 

Longucur 2 lignes 1/2. 

Femina : Fusco-cinerea; frontalibus, antenni totis, 
fulvis; palpis sub-albis ; pedibus pallidè flavis; facie ar- 
gentea; calyptis albescentibus ; alis sub-limpidis. 

La femelle : Corps cendré, avec trois petites lignes 
transverses brunes sur le dos de l'abdomen, et interrom- 
pues dans leur milieu; sommet de l'écusson jaunåtre ; 
frontaux et tous les articles des antennes fauves; côtés 
du front d'un cendré brunissant; face d’un blanc argen- 
té; palpes albides; pattes d'un jaune pâle; tarses bruns; 
euillerons blanchatres ; ailes claires. 

Nous ne connaissons qu'une femelle de cette espèce. 


2. Hebia petiolata, R.-D. 
Longueur 2 lignes 1/2. 


Femina : Thorax bruneo-cinerascens ; abdomen sub- 
griscum, triplici vitta fusca transversa, medio interrupta; 
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fronialibus primisque antennarum articulis, Julvis; tertio 
articulo nigro; facie palpisque albis; pedes testaceï, tarsis 
nigris; calyptis albis; alis limpidis. 


La femelle : Corselet brun, avec un léger duvet cen- 
dré; abdomen gris, avec trois lignes dorsales noires et 
interrompues dans leur milicu ; frontaux et premiers ar- 
ticles des antennes rouges; le dernier article noir; côtés 
du front d’un gris un peu brun; face blanche; palpes 
d'un blanc jaunâtre; pattes testacées, avec les tarses 
noirs, cuillerons blancs; ailes claires. 

Nous ne connaissons qu'une femelle de cette espèce, 
prise au mois d'avril. 


VI. G. Rœseute. Reæselia, R.-D. Myod. 
Tachina; Fall. et Meig. 
Myobia ; Macq. 


Les deux premiers articles des antennes courts; le se- 
cond un peu plus long sur la femelle ; le troisième quatre 
fois aussi long que les précédents; chète allongé, filifor- 
me, à premiers articles très courts. 

Yeux paraissant nus, largement séparés sur les deux 
sexes; face oblique; cils remontant jusqu'au milieu des 
faciaux; épistôme transversal, sans saillie; nervure trans- 
verse de la cellule y c des ailes nulle ou incomplète; corps 
cylindrique sur les femelles. 


Antennæ primis duobus articulis brevibus; secundo in 
femina jam longiore, tertio prismatico, præcedentibus 
quadri-longiore; chetum elongatum, apice filiformi, primis 
articulis brevioribus. 

Oculi ferè nudi , in utroque sexú latius distantes; facie 
obliqua; cilis facialibus ad medium fossularum porrectis; 


A 
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cpistomate transverso, haud prominulo; nervus transversus 
cellulæ y calarum nullus, aut interruptus, mas cylindricus ; 
femina cylindriformis. 


La nervure transverse de la cellule yc des ailes, qui 
est nulle ou incomplète, constitue un caractère solide 
pour l'établissement de ce genre, composé d'espèces à 
peu près semblables entre elles, ct qu'au premicr aspect 
on paraît reconnaitre à leur corps cylindrique et à leurs 
teintes grises ou d'un gris jaunâtre. 

Dans notre premier travail, nous avions tout à fait 
omis le caractère des cils qui remontent jusqu'au milicu 
des faciaux. 

Le plus simple toucher sufit pour briser les pattes de 
ces insectes qui, de cette facon, ont un nouveau rapport 
avec les Graosomes qu'elles doivent précéder dans une 
bonne classification, 


1. Ræselia interrupta, R.-D. 
Longueur 3 lignes 1/2. 


Mas : Flavescens; scutelli apice lutescente; frontis la- 
teribus fusco-flavescentibus ; primis antennæ articulis, pal- 
pis, pedibus, flavo-subfulvis ; calyptis flavis, nervo cellu- 
læ y c alarum per medium interrupto. 


Le måle : Tout le corps flavescent, avec le bord pos- 
téricur de écusson jaunâtre; côtés du front d'un brun 
flavescent; côtés de la face d'un gris flavescent; frontaux 
rougcâtres; premiers articles des antennes, palpes, cuis- 
ses ct jambes d'un jaunâtre fauve; le dernier article des 
antennes, chète et tarses noirs ; ailes claires, avec la base 
jaune; nervure transversale de la cellule y c interrompue 
dans son milieu. 
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Nous ne possédons que des mâles de cette espèce trou- 
vée en été. 


2. Ræselia flavescens, R.-D. 


Longueur 3 lignes. 


Mas : Cylindricus ; griseo-flavescens, scutelli parte po- 
tica lutescente : frontalibus rubris : primis antennæ articu- 
lis, palpis, pedibus, flavo-fulvis : calyptis flavis : alæ basi 

flavescente, nervo transverso cellule y c ferè nullo. 


Femina : Magis lutescens in abdominis dorso quàm in 
dorso thoracis. 


Le mále : Cylindrique; gris flavescent, avec la moitié 
postérieure de l'écusson jaunâtre; côtés du front d'un 
gris-brun; face d'un gris cendré; frontaux rouges; pre- 
miers articles des antennes, palpes, cuisses et jambes 
jaune fauve; le troisième article des antennes, chète et 
tarses noirs; cuillerons jaunes; ailes flavescentes, avec la 
base jaune. 


La femelle : Dos de abdomen un peu plus flavescent 
que le dos du corselet. 

Sur cette espèce et sur les espèces suivantes, la nervure 
transversale de la cellule y c des ailes est nulle ou pres- 
que nulle. 


3. Ræselia flavisquamis, R.-D. 
Longueur 2 lignes. 


Femina : Corpus et frons tomentosè flavescentia; fron- 
talibus rubris : primis antennarum articulis, palpis, femo- 
ribus, tibiis, luteo-obscurè-fulvescentibus : scutelli parte pos- 
tica sub flavescente : calyptis flavis : alis flavescentibus, basi 
flava. 


2° Série, TOME vi. 29 


